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LE PAYSAGE DANS LES COLLECTIONS DU MUSÉE CALVET
Documents destiné aux enseignants

1. Dans la salle 12, découvre en entrant à gauche, un petit tableau de Martino di Bartolomeo : La Vierge entre Saint Jean-Baptiste et Saint Jacques.

De quel siècle date-t-il ?___XVème siècle________________

Dessine sa forme ci-contre.

En combien de parties se divise-t-il ?_3____

Il s’agit d’un   tondo

triptyque

diptyque

Observe l’arrière-plan : sur quel fond se détachent les personnages ?_Un fond d’or__________

Le premier tableau du parcours, Vierge à l’Enfant avec Saint Jean-Baptiste et Saint Jacques, surmonté d’une Annonciation et d’un Christ Bénissant est le seul primitif italien du musée Calvet puisque les autres ont été déposés au musée du Petit Palais lors de sa création en 1976. Il provient de la donation Marcel Puech, faite en 1986. Il permet d’observer que le décor des scènes religieuses peintes sur bois au Moyen-Age se limite à un fond d’or qui fait référence à l’univers du sacré. Aucun paysage n’apparaît en arrière-plan. On parle alors de non-espace paysager.

Ce triptyque est daté vers 1410-1415. Le peintre, Martino de Bartolomeo (1365/70-1425) était siennois.

On pourra faire reconnaître aux élèves Saint Jean-Baptiste, vêtu d’une peau de bête, et Saint Jacques, muni de son bâton de pèlerin, de part et d’autre de la Vierge à l’Enfant. Au-dessus d’eux, se trouve un Christ Bénissant, la main droite levée. La scène d’Annonciation qui occupe les deux volets du triptyque est tout à fait traditionnelle, l’Ange Gabriel à gauche et Marie lisant à droite.

2. Dans la même salle, à droite de l’entrée, se trouve un tableau peint par un auteur anonyme.

Qui représente-t-il ?_____Saint Roch_________________________________

A quel siècle a-t-il été exécuté ?_____XVIème siècle________________________

Observe l’arrière-plan : le fond d’or est-il uniforme ?___non_________

Quels motifs y sont dessinés ? géométriques

                                                 végétaux 

Le second tableau qui représente Saint Roch, accompagné de son chien, a été peint un siècle plus tard, vers 1540, par un anonyme. Il provient du grand Séminaire d’Avignon et, bien qu’attribué à l’école italienne, il pourrait appartenir au répertoire provençal auquel il s’apparente par l’iconographie et le traitement du fond d’or. Ce dernier, damassé, présente des motifs végétaux stylisés qui peuvent apparaître comme les premiers signes d’un fond paysager.

Ce panneau vertical qui n’est plus dans ses dimensions d’origine, a sans doute fait partie d’un ensemble à plusieurs compartiments.On pourra apprendre aux élèves que Saint Roch est un saint invoqué pour lutter contre la peste. Lui-même atteint de la maladie, il soulève son vêtement pour montrer un bubon qu’il a sur la cuisse.

3. Découvre maintenant une œuvre intitulée La Vierge à l’Enfant et Saint Jean Baptiste.

Quelle est la forme de ce tableau ?____ronde_______________Il s’agit d’un  tondo 









          diptyque









           triptyque

Pour comprendre comment le peintre donne l’illusion de la profondeur, complète les deux listes avec les termes suivants : foncé - clair – petit - grand - -
     près


     loin


___foncé___ 

__clair___


___grand___

__petit___

Ce troisième tableau, La Vierge, L’enfant Jésus et Saint Jean, peint à l’huile sur bois par Ottaviano Cane au XVIème siècle provient du Piémont. Il représente une scène religieuse dans laquelle la Vierge, coiffée à la mode de la Renaissance, se penche sur les deux enfants : l’enfant Jésus qui tient un ruban et Saint Jean-Baptiste qui lui offre un oiseau. Les personnages occupent les trois-quarts du tableau, le quart restant dévoilant un paysage vu par une fenêtre. L’illusion de la profondeur est donnée grâce à la perspective atmosphérique qui met des couleurs brunes au premier plan, des vertes au second et des bleues dans le fond du tableau. Le paysage ne paraît pas représenter un endroit réel mais est idéalisé comme c’est le cas la plupart du temps à cette époque. Isolé dans cette fenêtre, il semble indépendant du reste du tableau, lequel rappelle par sa composition Le Portrait d’un vieillard et d’un enfant de Ghirlandaio peint à Florence au XVème siècle.

Les élèves ont appris à reconnaître un triptyque grâce au premier tableau ; ils identifieront ici un tondo, qui est un tableau de forme ronde.

4. Rends-toi dans la salle 13 et trouve un tableau de Louis  de Boullogne.

A l’aide de son titre, repère les personnages en reliant les mots suivants :

Le bébé

____Bacchus________________

Les femmes

____les Nymphes________________

L’homme

____Mercure________________

Ces personnages se trouvent dans un paysage urbain 

    champêtre

Place les éléments composant ce paysage dans le cadre ci-dessous : 


 mer

 ciel

 nuages

 arbres

 collines

 grotte

 









   rivière

D’après toi, il s’agit d’un paysage  existant        





         inventé

Ce tableau de L. de Boullogne appartient au genre noble, la peinture d’histoire, le plus élevé dans la hiérarchie des genres puisque le peintre y témoigne de sa capacité à inventer à partir d’un récit ; ce dernier est ici emprunté à la mythologie : en s’aidant du titre, les élèves devront repérer le bébé, Bacchus, confié à de jeunes femmes, les Nymphes, par le dieu Mercure. La légende est tirée de la mythologie grecque : Zeus( Jupiter chez les Romains ) a confié à Hermès ( Mercure ) l’enfant qu’il a eu de Sémélé et qu’il a soustrait à la fureur de sa femme Héra en le cachant dans sa cuisse. Le petit Dyonisos ( Bacchus ) est donc « sorti de la cuisse de Jupiter ».

Dans cette peinture classique, comme chez Poussin, le paysage sert de décor à la scène ; L. de Boullogne réunit sur la toile un grand nombre d’éléments - ciel, nuages, mer, collines, grotte, arbres, etc - qui ne reproduisent pas un paysage réellement observé mais sont une recréation idéale, un paysage « composé ».

5. Où se trouve le tableau de Bonnart ?

Qu’a représenté  le peintre?_____la ville d’Avignon__________________________________

A quelle date ?_______________en 1700______________________________________

Il s’agit d’une représentation  précise
approximative

Indique dans le cadre les différentes parties qui composent ce tableau :

ciel

c

ciel


ville

   campagne

Note une ou deux différences avec une vue actuelle d’Avignon :____au choix________________

A mi-chemin entre le paysage champêtre et le paysage urbain, ce tableau, peint par le peintre Bonnart au début du XVIIIème siècle, (en 1700), présente surtout un intérêt documentaire. Sur cette vue panoramique, exécutée à la manière d'une veduta italienne, les Avignonnais reconnaîtront un grand nombre de monuments qui témoignent de la richesse architecturale de la ville à cette époque : pont St Bénézet, Palais des Papes, tour de l'Horloge, églises et chapelles. La plupart de ces bâtiments existent encore de nos jours.

>>> Les élèves pourront s'amuser à repérer les constructions qu'ils connaissent. On attirera leur attention sur la forme très particulière de ce tableau destiné à montrer la ville dans son ensemble, et sur la composition tripartite de cette oeuvre selon des plans horizontaux.

On montrera aux élèves le célèbre tableau de Canaletto Le retour du Bucentaure le jour de l'Ascension peint un peu plus tard à Venise, (en 1730) et qui est également une veduta.

Au XVIIIème siècle, le paysage, tout en restant à la dernière place dans la hiérarchie des genres, devient de plus en plus apprécié. En témoigne le succès de deux peintres, bien représentés au musée Calvet, Joseph Vernet et Hubert Robert.

6. Rejoins la grande galerie et trouve une scène de naufrage peinte par Joseph Vernet.

Quel nom donne-t-on à ce type de paysage représentant la mer ?___une marine_______________

Dans le cadre ci-contre, hachure dans un sens

la partie du tableau occupée par le paysage et 

dans l’autre, celle occupée par les personnages.

Que constates-tu ?__le ciel occupe les trois-quarts
du paysage_____________________

Né à Avignon en 1714, Joseph Vernet passa de nombreuses années à Rome ( 1734-1753 ) où il devint célèbre pour ses peintures de paysages et particulièrement de marines, au point qu’il reçut la plus importante commande du règne de Louis XV, la peinture des ports de France. La légende veut que Vernet ait lui-même vécu une terrible tempête alors qu’il se rendait en Italie et que ce  souvenir soit à l’origine de sa carrière de peintre de marines.( Voir à ce sujet le grand tableau de son petit-fils Horace Vernet au fond de la galerie à droite.)

Les spectateurs du XVIIIème siècle, parmi lesquels Diderot qui était un grand admirateur de Vernet, étaient particulièrement émus par les scènes de naufrage ; notons qu’il s’agissait de périls très réels à cette époque. On peut également y voir le développement de la sensibilité pré-romantique telle qu’elle s’exprimera en littérature dans le roman de Bernardin de Saint-Pierre, Paul et Virginie.

Dans cette œuvre, comme dans ses autres tempêtes, le peintre représente une nature déchaînée et hostile : sombres nuages, éclairs, vagues, rochers occupent la majeure partie de la toile. Dans le bas de la composition, les personnages tentent de lutter contre les éléments ; leur petitesse par rapport au paysage souligne l’inégalité de la lutte, le caractère désespéré de leur action.

Compare cette œuvre à un autre tableau de Joseph Vernet intitulé L’Entrée du Port :

L’entrée du port 

Trace la ligne d’horizon

Hachure le ciel

Indique par des traits :

· les mats des bateaux

· la tour 

· les contours du port

Marine, naufrage

Trace la ligne d’horizon

Hachure le ciel

Trace le contour :

· de quelques vagues

· de quelques rochers

Indique par des traits les mâts des bateaux


              Pour L’entrée du port,





On demande ensuite aux élèves de comparer la scène de naufrage à un autre tableau de Joseph Vernet, L’entrée du port. Ce dernier faisait partie d’un ensemble de huit tableaux, Les heures du jour ( matin, midi, soir et nuit) sur terre et sur mer ; quatre de ces toiles sont conservées au musée Calvet, les quatre autres ayant disparu.

Un schéma rapide est à tracer pour chacun des deux tableaux : ainsi, pour L’entrée du port, les élèves mettront-ils en évidence l’impression d’équilibre, de calme, de stabilité donnée par le jeu des lignes droites, qu’elles soient verticales pour les mâts et la tour, ou horizontales pour la jetée, tandis que l’ensemble des lignes courbes et obliques traduisent le dynamisme, l’agitation, le désordre de la scène de naufrage.

Dans les deux tableaux, les élèves noteront l’importance de la place accordée au ciel alors que les scènes de genre, qu’elles soient aimables et pittoresques ou dramatiques, se déroulent dans la partie inférieure de la composition.

7. Entre les deux tableaux que tu viens d’observer, se trouve Le passage d’un troupeau devant le Colisée du peintre Hubert Robert.

Replace dans le cadre Le Colisée et l’Arc de Constantin :

Dans quel état est le Colisée ?___en ruines__________________

A quelle époque appartiennent ces monuments ?___à l’antiquité_____

Observe les costumes des personnages : appartiennent-ils à la même

époque ?__non, ils appartiennent au XVIIIème siècle_____________
Comme Joseph Vernet, Hubert Robert peint des paysages qui ne servent plus seulement de décors pour des scènes religieuses ou mythologiques mais qui, animés de petites scènes de genre, tiennent une place prépondérante dans le tableau.

Hubert Robert, qui a lui aussi résidé à Rome (1754-1765), a pu y admirer les monuments antiques. Il se fera une spécialité de les représenter, en ruines, en les groupant à sa fantaisie, comme dans le tableau étudié, où le Colisée voisine avec l’Arc de Constantin d’une manière que l’on ne peut observer dans la réalité. Ces fantaisies architecturales sont animées de scènes de genre légères et amusantes : ici, un  « embouteillage » sous l’Arc de Constantin . Les personnages, qui n’appartiennent pas à l’antiquité, mais qui sont contemporains du peintre, comme le montrent leurs costumes, ne semblent pas plus impressionnés par les imposants témoignages de la puissance romaine que mélancoliques devant les méfaits du temps, et déambulent familièrement parmi ces vestiges.

8. Au fond de la grande galerie, découvre un tableau de Camille Corot, Site d’Italie.

Que représente-t-il ?__un paysage champêtre___________________________________

Au premier plan, qu’est-ce qui encadre la scène à droite ?__des rochers_________________

      à gauche ?__des arbres_________________

De quoi est composé le second plan ? __de champs, de collines, d’arbres et de rochers_____

Quelles sont les couleurs dominantes ?____le vert foncé et le brun_____________________

De quel côté vient la lumière ?________de la gauche________________________________

Combien y a-t-il de personnages ?_______3_______________________________________
Sont-ils tous bien visibles ?_______non___________________________________________

Présenté au Salon de 1842, ce tableau de Corot, Site d'Italie, rentre la même année au musée Calvet par le biais d’un don du Ministère de l’Intérieur. Il représente un paysage organisé à la manière de Poussin, ce qui témoigne d'une part de l'admiration de Corot pour ce peintre classique, et d'autre part de sa sensibilité au décor d'Italie.

Malgré leur situation privilégiée au centre de la composition, les trois bergers et la chèvre occupent une place minime dans l’œuvre. Le paysage, qui est devenu ici comme chez de nombreux peintres du XIXème siècle le sujet essentiel du tableau, se construit par le dosage et la distribution de la lumière dans les champs et sur les rochers. On pense déjà à certains tableaux de Cézanne qui lui aussi voulait faire du Poussin «  d'après nature »

>>> Il serait intéressant de montrer aux élèves L'Eté de Poussin (1660-1664) et La Montagne 

Sainte-Victoire de Cézanne (1885-1887)

9. Descend au rez-de-chaussée et découvre un tableau de Sisley, L’Eglise de Moret. 

Dans ce tableau, on ne voit pas de végétation ; pourtant, il s’agit bien d’un paysage :

de quel type ? champêtre 

urbain

L’artiste a représenté l’église de près 

de loin

Les couleurs sont claires

     foncées

Le tableau précédent ne représente pas un site donné ; ici, le titre indique un lieu précis : lequel ?__ Moret______________________________

L’impressionnisme marque un temps fort dans l’histoire du paysage. Cet important mouvement est peu représenté au musée Calvet ; on peut néanmoins faire observer aux élèves un paysage urbain de Sisley qui, comme les autres impressionnistes, peignait « sur le motif », devant son sujet, que le titre précise ici: l’église de Moret-sur-Loing. Par une fenêtre, au deuxième étage d’une maison donnant sur l’édifice, il peint, en 1893-1894, une série de plus de douze tableaux de ce sujet. Comme Monet devant la cathédrale de Rouen, il tente de saisir les manifestations fugitives de la lumière sur la façade gothique. L’église, vue de près, occupe toute la partie droite de la toile et domine un petit marché couvert. La palette est claire et la touche, qui brouille les contours quand on s’approche de la toile, dessine le sujet quand on s’en éloigne.

10. Observe maintenant Vue d’un village de Chaïm Soutine.

 S’agit-il d’une vision  réaliste 

déformée

Quels éléments du paysage reconnaît-on ?___ciel ; colline ; champs ; buissons ; ceps de vigne ; maisons._________________________________

Trace les principales lignes géométriques 

du tableau dans le cadre ci-contre :

Quelle est la ligne manquante ?
horizontale

verticale

oblique

Quelle impression provoque cette absence ?_________

__impression d’instabilité________________________

La touche du peintre est-elle visible ?___oui_________

Ce paysage, daté de 1919, est un des premiers tableaux peints par Soutine lors de son séjour à Céret dans les Pyrénées Orientales.

C’est l’hiver, comme l’indiquent les ceps de vigne qui n’ont pas encore reçu leur taille de printemps. Les tons bruns et rouges de la montagne contrastent avec les teintes claires du ciel. Pas de verticales ici : les murs des maisons semblent vaciller dans un enchevêtrement d’empâtements colorés et instables. Soutine ne cherche pas à donner l’illusion de la réalité. Il poursuivra dans cette voie de la déformation du paysage jusqu’à faire de ses toiles un cloaque de pâte pigmentaire, cherchant ainsi à entraîner le spectateur à partager sa propre vision. Plus tard, il rejettera cette période et brûlera une grande partie de son travail. Dans cette même démarche, chaque fois qu’il trouvera une de ses toiles de Céret, il l’achètera pour la détruire. Pourtant cette recherche lui aura permis de trouver sa voie.
>>>On pourra rapprocher ce travail de celui de Dubuffet qui dans se « Hautes Pâtes » utilisera la même méthode que Soutine.
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